
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Plusieurs d'entre eux ont étudiù leur pro-
fession tout en enseignan t.

Les professeurs actuels de l'écote normale
Laval ont souvent donné des cours dans
différentes institutions.

Lgs trois divisions du cours de l'école
normale Laval ont été établies par la loi.

Etant donné l'état actuel de l'instructio'n
primaire, je crois que, si le système actuel
était changé, particulièrement si le cours
était diminué, les écoles perdraient une
grande partie de leur efficacité.

Peut-être que s'il y avait dans toutes les
municipalités de bonnes écolcs modèles, le
cours normal pourrait être abrégé.

J'ai remarqué que les élèves qui entrent
depuis quelques années à l'école normale,
sont mieux préparés qu'ils ne l'étaient autre-
fois. Le niveau de l'instruction nrimaire a
évidemment monté, et cela doit provenir (le
l'enseignement donné par les instituteurs
sortis des écoles normales; niais l'enseignt--
ment n'a pas encore atteint un degré suffi-
samment élevé pour que l'on puisse ne
donner que des cours de pédagogie dans
les écoles normales.

Les quelques études littéraires et scienti-
fiqu'es auxquelles sont astreints les élèves des
écoles normales les préparent à l'enseigne-
nient; attendu que les cours qi sont donnés
sur ces différentes matières sont toujours
faits au point de vue pédagogique.

Dans la division académique, on ensei-
gne un peu le latin, mais pas le grec.

Le cours sur les éléments de la philnsophie
qui s'y donne a surtout pour effet de pré-
munir les instituteurs contre les erreurs
philosophiques actuelles.

Je suis d'opinion que la pédagogie est une
science spéciale, qui ne doit être enseigna
que dans les écoles ad hoc.

En abolissant la division académique,
que je considère comme le couronnement
du cours normal, on tronquerait l'enseigne-
ment pédagogique en ce sens qu'il serait très
difficile à celui qui voudrait obtenir un
diplôme acadé nique de prendre ailleurs
les connaissances nécessaires.

Je sms 1opinIiong- la presq1.3 totaliti
les éle-ve qm >oit 'oortis d eOles nornalv
sont conridarns an1 I- moml comme de.
hommes reeouunnua et jouissent d!
l'estine publique. G-ci drit tenir à l'édu-
cation qu'ils reçoi, ct. aux écoles normales.

Je considère que lorg .tintion actuelle
de. écoles normales e-i, à tonrs les points de
vue, aiussi parfait2 et mussi avantageuse que
possible.

Je ne vois gnèrY possibilité d'opérer des
économies de quelque importance dans l'ad-
ministration de nos écoles normales. Celles
de la province d'Ontario coûtent plus cher,
quoiqu'il n'y ait pas de pensionnaires, et
que leurs cours d'enseignement soient moins
long.

Je crois que les inistituteurs et institutrices
sortant des écoles normales sont beaucoup
plus recherchés que les au'res. On adiet
généralement qu'ils savent l art d'enseigner.

Il est arrivé assez souvent que des élèves
de -mon école que je n'avais pas voulu
admettre à passer leur examen, parce que
ja ne les considérais pas comme en état de
le faire. ont eté admis d'emblée, par les
bureaux d'examinateurs.

J'ai eu à mon école normale des élèves
de Batiscan, de Louiseville et autres localités
du diocèse de Trois-Rivières.

Le sous comité s'ajourne au Il novendre
prochain

(a suivre)
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PEDAGOGIE

TROIS CHOSES SONT NÉcEssAIRESA L'INSTITUTEUR

Le savoir-Le pouvoir-Et le vouloir

LE SAVOIR

Toutes les fonctiont de la vie sociale
exigent, de la part de ceus qui les remplis-

sent, des connaissances et des aptitudes


